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£ \ ¡¿ MODE& ~* .J 
TANDIS que la áéesse a fermé son temple ¿ tandas qu'en-

tourée de sa cour légére, elle medite les npuvelles lois 
qu'elle va* promulguer; taudís cjue ses ministres íldeles, le 
Goút et le Caprice, ne laissent encoré rien Iranspirer des 
secrets imporlans qu'on agite a son tribunal supréme, pour 
charmer l'ennuí de cet ínterrégñe, reporlous-nousun instant 
vers ees tems recules de nutre liistoirc, oú le luxe étaít uil 
mo t é t ranger en France; et su i vons par degrés les progrés de ce 
malou de ce bien; car ona taut écrit pour et conlre le luxe, 
qu'il est difficile de se former une opinión sur ce &Siet ! 

Les Franjáis ont ignoré long-tems le luxe : taut qu'ils 
resterent dañs la Gcrmanie, teurs maisons, ou plulót Icuxs 
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«abanes, ,n?átaient Miles que de bols, el couvertes de chiume. 

Pour habit, les hom:nes n avaient ordínairement qu'un 
sayón fait de gros drap.oü de peaux, et attaché par une 
seule agrafe. — Les ajustemens des da mes étaient aussi sim­
ples : le urs clicvcux, quclquefois relroussés et nones au-

, des sus de la tete, rctombaíent sur leurs épaules; d'autres 
fois íts (lo t taient négligemment epars : une chemíse de lin , 
sans manches; une robe faite, aussi de peaux de divers ani-
maux, et en forme de saye: c'élaít toute la parure de nos 
aneé tres. 

Quand nos premiers roiá éiiréül passé H Rhiri, les guefres 
coatínuelles qu'ils curent a souieuir ne leur permírent guéres 
de recbercher des parures superflues: les Franjáis liraient 
leur principal oruement de leurs armes, qui étaient d'un fer 
pu jT.nn acier bien poli. L'histoire rapporte que Clovís, daos 
une revuc genérale de son armée , prit occasion du mauvais 
état oü il tro uva la liaclié d un soldat, quí lui avait manqué 
de respect dans une auirc circonslance, pour lui en fendre 
la tele. — Thicrry, son fiis, fut enehanté d'avoir un bas-
sin d'argcnt pour sa part , des dépouillcs du roí de Thu-
ringe. Ce fut un des premiers bijoux quí parut sur la 
iable de nos rois. Mais ríen ne prouve niieux combien, dans 
cette premiére race, on étaít éloigné de tout ce quí appro-
chait du luxe, que le charlot tramé par deux bceufs , ct con-
d:iit bar1 un bouvier, dont nos rois se servaienk pour voiture-

Le royanme de France devíent un graud empíre sous Char-
lemagne. Comme la nouveaulé a de grande cbarmes, méme 
chez les peuples les moins cív ilisés, les Fraucais ayant vu aux 
Gaulois de petits manteaux bigarrés de dilferentes cóulcurs, 
íis les préfércrent á leurs grands taanteaux faíls d'un gros 
drap uní. Mais Charlemague , vOulatit réprimer ce luxe, ren^k 
une ordounance qüi défendait d'achetcr ou de vendré un sa­
yón plus de vingt sous : le sou d'alors valait quarante-six sous 
d'aujourd'hui. 

Louis le Débonnaíre imita Charlemagnc dans la stmplícllé 
deS habíts ct dans son attachement au coslumc franjáis. 
Charles le Chali ve, au lieu de se confotmer a^Ses^ncétMíf, 
ce rcndft odíeos pétfalFecfifóop qu'íl faisait paráftre de fi'mt-
billcr a la mode des Grecs. Cette parure élrangcrc parut si 
trtz-^rre, quVIU» faisait peur aux ciñens quí aboiaient, quand 
iU voyaieut le roiainsi vétu. 

1/ *• 
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Les révolutíqns quVarrivgrent par le changement de race 
dans la personne de nos rois, les rendírent insensibleroent 
moins attentflstsur le lúxe de leurs sujets; et comme la plu-
part c talen t continuellcment a chevai, et que léurs cettes d ar­
mes couvraient leurs habits, leur magnifica 
dans cel habillemont mililaire, qu'ils faísaiei 
d'argcnt, et de riches fourures d'herniíde. 
vint á un tel rxcés dans les armées , quei 
defendít qu'on se servil á l'aveuir de pe; 
gris et méme de l'écarlate. s 

Ces réglemcns duraient encoré du tenis 
dans ses croisades, s'ahstint toujnurs de porte! 
Thermíne. Son cxcmple fut suivi par tous ses capitainesj et 
Joínvílle rapporte que , tant qu'il fut oulre mer avec ce 
saint r o ¡ , ¡I nc vilpas daus son armée une seule cotle brodée. 

Charles VII dressa plusieurs réglemeos contre le luxc; 
mais ils eurent le sort de ceux quí les avaíent precedes. La 
roí quí prescrivait la qualilé des étoffés, suivanl le rang et 
les condllions, ne fit qu'irríter le désír de l'éluder et de la 
víoler: " On ne corrígera jamáis le luxe en, Fattaquant direc-
» temen t, dit un grave historien; né de la cupidíté, il luí 
» sert d'aiguillou el d'aliment-: ¡1. apparticnt aux meenrs de 
» le réprimer, et mallieurcusemcnt les moeurs ne changeni 
¡t pas »»-

Herid IV, voyant que tous les edite dé ses prédécosseurs 
portes contre le luxc devenaient inútiles, en rendít un dans 
lequel, aprés avoir défendu á ses sujets de porter ni or ni. ar­
gén l sur leurs habits, il ajoute :,« Excepté pourtant aux filies; 
» publiques et aux filous , en quí nous ne prenons pas * assez 
» d'mtérét pour leur Taire í'honneur, de donner alteotion k 
» leur conduice ». 

' Jusqu'ici on voit que les dames franceses sont fort httio»-
eentes du maf qu'ont pu produire les progres du luxé; ü ne 
semble ni eme pas qu'elles se soient beaucoup oceupées de 
parures pendant prés de neuf siceles. Ríen de plus simple' 
que leur coiffure et leurs robes; mais il parait en tríeme terfls 
quTítles avaíent une grande recherche pour leur lince , 
quViles poríaíent d'une finesse extreme. 

Le regué galant de Charles Vil amena l'usagc des braee-
lets, des colliers, des boucles d'oreillcs. Agnés Sorel est 
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la premíére femmc quí ait porté eo France des diamans. La, 
reine Anue de Brelagne regarda ees bijoux commé de frivolos 
orncmens; mais on dit que toute l'occupation de, Calherinc 
de Módicis était d'en inventor de nouveaux. Le caprice, la 
vanité , la coqucllerie les out enfin portes au point oü. nous 
les voyons aujOurd'huí. 

*VpiÎ  l'o,ng¡ne. des progres du luxc; en voila les cau­
ses i ^fcoljacun, au jo urd* huí eu ressent en bien ou en mal les 
eífets;maisi les liístoricns n'ont, heureusement pour eux, jamáis 
cu, -Ia^pr^iéntíon de nous instruiré de l'origine du gout 
en Frasee; car en nous rappelaut le bizarre atfublagc que 
nous oftreut les portrails de nosa'íeux, nous aurions pu sus— 
pecter leur véracitc. Nous devons supposer que le díeu char-
mant da Gout ne s'est fixé par mi nous que vers la fin du 
dix-Iiuitiémc síécle , et qu'il u'a méme moutre la puissance 
de son pouvoír . . . míe depuis ce matin , m'écriai-je ! en o b -
servant la jolie toilette de la jeune Elisa, tandís. que sa mere 
díscutait avec moi sur l'cpoque ou Ton po.uvaít decidor que 
le goüt était arrivé k son apogee.-— Elisa se disposait á allcr 
faíre quelqucs visites du matiu ; un élégant chapean rose en 
néreVdc 1( et quí sortaít des mágasins de M*e. Mure, oflra^t 
sur le Lord de la passe, une triple ruche de tulle de soíc.; 
une belle blondc formait un detni-voilc; les coins en éioffe., 
garnis de pelite blondc, élaient poses avec un gout exquissur 
le fond du cbapeau. — Sa robe de raoiré. était ornee (le 
trois rangs de bouíllons, formant des plís plats et pris en 
Jñaís dans 1-étojTc ; troís gros plis parlant de Tépaulc et ve­
nan! , pouraiusi diré,se joindre vers le milieu de la ceínlurc, 
donnaienl une forme carree au corsage. 

Aprés avoír admiré la jolie toilette d'Eüsa ,elle m'appril tout 
ce qo'elie savait sur le peu de nou^eautés quí paraissaieul en 
ce moment. — O n porte toujour**, pp dit elle , des boulons 
au lieu de bouclcs pour fermer les ceinlnrcs; on en a, vu 
quclqucs-uns en narre; maisles fcmmcs les plus rechercliées 
les porlent en topaze ou en aniélhis. 

Les capotes se foutprcsquetoutesen étoffe de $oie.—L¿* 
bízarrerie de leurs orncmens se ressent encoré des modes adóp­
teos pendan! Veté. — On en voíl de bleues et massaca , vert 
el rouge : lesbo-uqueís quej'on place sur les chapeaux,,se com.-
po¿ent de fleurs do.nt les coujeurs son.t aussi bien loin Q;étge¿ 
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en harmoníe. Ce serait affreux! Mnís c'est la mode. . • Qu¡ 
pourrait ne pas trouvcr cela charmant ? • 

En allendant les coíffures en chevcux pour les bals , nos 
artístcs coifleurs s'exercent á former des turbans qui sont d\m 
effet charmant, d'aulant plus que ees messieurs se sont sé-
f¡eusement appUqués depuis peu á la science de la physiologíe» 
et que l'un d'eux nVassurait hier qu il y avait uue science tel— 
lement magique dansl'art de placer un turban d'aprés laphy-
sionomie, quf|l étaít sur de rendre jolíes toutes les femmes 
qui lui conGcraient leur tele. Le risque n'est pas.grand, et 
Pespérance est si flatteuse que je nc doule pas que ce nou-
veau magicien lie soít sur le chemin de la fortune. 

>*«^w tw^tantnitm « * 

LE VOYAGE A SAITST-CLOUD. 

DEPUIS plusíeurs années , la famille Moulinard projelait un 
voyage á Saint-Cloud, et toujours quelqu'obstacle nouveau 
s'opposait a l'accompbssement de ses désirs; mais cette fois 
tout concourt á les favoriser. La féte arrive, et M. Mouli­
nard, MmP. Moulinard et Gingeolct, leur íils 3 commis sur-
numéraíre aux assurances sur la vie , s'apprétenjLá quítter la 
rué aux Ours, pour aller jouír du speclacle si vívement dé&iré 
de la féte de Saint-Cloud. La joie bulle sur la physionomie 
du trio voyageur. Mm°. Moulinard déploie sa Lio use en mous-
seline, (car on se permet aussí la blousc, rué aux Ours) ; 
une redingote de bouracan marrón dinde dessine le gros 
ventre du cher papa, et le chapeau d'osier ceínt son front 
respectable. Quant á Gingeolet, il a díx fois consulté le Pe» 
tit Courrier des Domes, ou Nouveau Journal des modes 
pour arréler son costume. 11 a, depuis síx rnois, écdnomisé 
sur ses menus plaisírs, et il veut, par sa brillante tenue, 
éclípser les élégans du quartier qu'il doit rencontrer á la 
féte. Avant de s'erabarquer % une díscussion s'es't élevée sur 
la maniere dont on fera le voyage, M. Moulinard prcebe l'c— 
conomie; il ose méme parler de se rendre a píed á Saint-
Cloud, en passant par le boís de Boulogne, promcuade char-
mante qu'embellit encoré la foule des voyageurs. Mm*. Mou­
linard reídle une semblable proposition, commc indigne cPnk 
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homme elevé dans fes principes de Pancíenne et véritable 
galanterie; «He penche pour le bateau á vapeur en fer: GiJP 
geolet indique la voiture ¿'Esperance; enfin, aprés plus de 
débats que n'en exígeraít la discussion du tudget, les époux 
décident qu'on montera en cha reí te , au grand regret de 
Gíngeolet qui eomptait faire admirer, dans un plus noble 
¿duipage, son habít vertpomme tombée, sa cravate rose, •> 
son pantalón rajé blanc et jaune, ses souliers gris et son 
chapeau de solé. 

Arrlvés a * la place Louís XV, nos Parisíens-campagoards 
se híssent, non sans peine, dans le char d'un blanctu*seur. 
Aprés denx heures d'attente qu'exige le conducteur pour 
enlasser dans sa i carriole une Irentaine de personnes , 
condamnées á une ¡naclíon obligée ; le cbar s'ébranle, 
on part. Les joyeux couplets des compaguons de voyage 
égaient la route, el font oublier, pour quelques momene, 
l'ardeur da soleil, la poussiére et la gene. Gíngeolet se con-. 
solait peu á peu de voir sa toilette chifTónnée et cotnpromise 
dans un pareíl éqnipage. Le hasard í'ayait place aaprés d'une 
jeune filie dont les tresses dor<fes, l'angefióue i)fsage,'(e-
tres-chaste et tres-suave regqrd avaíent siirprís son coeur. A 
chaqué refrain íl pressait contre lui la petite personne, de 
maniere á achever de l'étouffer. Mais, 6 disgráce! 6 mal-
heur! au terme du voyage, un largc fossé, que Je conducteuc 
n'a pu éviter, renverse la charette, et re^oit avec iracas la 
bande joyeusc qui fait succeder aussitdtá ses chansons mille 
cris d'effroi et de douleur. M. Moulinard en est quilte pour 
deux ou trois bosses au froiit; Mme. Moulinard se trouve 
mal en voyaiit sa blousc en lambeaux; 'Gíngeolet a un oras. 
foulé, íl a perdu, dans le tumulte, son chapeau et un sou-
lier. • • On se dépétre comnie Ton peut du charlot inaudita 
et M. Mésanthére, médecín domicilie á Saint-Cloud, srem-
presse de prodíguer ses soins aux trois infortunés. Les bosses» 
ont disparu , l'cvanouissemcnt a cessé, la fonlure a desenlié; 
¡1 be s'agít plus que «le payer FEsculape, qui reclame 3o franes 
pour ses houoraires. Trente fránes pour une compresse-et 
un verre d'eau, s'écríe avec índignafioñ M. Moulinard, lors-
qu'on a faít par économie la route en charette, c'est se mo-
quer des gens; et ¡I parte d'aller cnez le juge-de-paix. M. Mé­
santhére y consent volontiers; il s'ofBee méme d'y conduire 
fc recale! trant Moulinard j en lui álsant qu'íl est persuade 
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que son beau-frére le juge-de-paix ne peut manquer de luí 
donner raison. A ce mot de beau-frére, ,M. Moulinard, mé? 
dusé, prévoít V!ssu€ de son proeés; il tire en mrageant sa 
bourse, et paíe1 non sans maudire un pays oü les médecíns 
et la ¡ustíce sont déla méme famílle. 

Eo cntranfc dans Saint-Cloud, la joíe a dísparu. Les Mou­
linard , qui sVlaient promis tant d'agrémens 9 cheminrnt trísr 
temcnt vers le pare, asyle des plaísirs et de la gaité. En je-
iant les yeux sur cette populaüon animée; en entendaut les 
fanfares des mirlitons, ils trouvérent que la reunión n'offraít 
qu une conue ¡nsípide, un bruit insupportablc et une pous-
siére pire que tout le reste. Le cháteau, dont i!s s'étaieut fait 
"une brillante image , leur sembla gothique, lourd, exígu; les 
1 impides cascades quí serpentent dans les bosquete, les jets 
d'eau quí se perdent dans les núes ue valaieut plus, ¿.leur 
avis, la foutaíne de la rué de Bondy, ni celle des Innocens, 
Gingeolct, le bras en echarpe , la mine alongée, la ebevelure 
au vent, un pied chaussé et V(iutre nu, suivaít machínale-
ment ses pareos eu regrettant la petíte blondc de la charette. 
Ápres quelques tours dans le pare, la famílle s'arréte devant 
une sybille, et 1 économe MouÜnard cousent á faire le sacri­
fico de díx centimes, qu'il paíeá 1'avance, pour voir s'ouvrir 
devant luí le livre des destín». Pour proceder avec pompe, 
la propbétcsse luí foure dans roreille un long tuyau de fer-
Wanc, e t , taoois qu'elle l'oecupe en luí prédisant la perte de 
sen ben et sa mort prochaine, un adroit coquín, compére 
lie la sorciére, réalíse une partie de la prédiction. La bónue 
aventure entendue, Mm ¡ Moulinard fait observer á son matfí 
que Theure du diner ne doit pas étre élojgnee. Moulinard 
veut s'en assurer. . . Mais, o- douleur! 6 désespoír! d rage! 
sa montre a disparu. • . Sa montre guilloeliée, cadeau de son 
aYeul au jour de sa premíérc communion. Pour déplorer une 
per te aussi sensible, il n'avaít pas assez de lannes, ni sa 
poitrine assez de forcé pour fournir carricre au torrent d'im-
précatíons que , dans son burlesquc cour^pus, il répandait 
contre la fetc, les sorciéres et les filous. 

Cependaut ¡1 faflaitjftnerf-On se garda bien «Valler ehc# 
Cornaílle ou clicz Legr lp: apres tant de dísgráces, l'économie 
était plus que jamáis nécessaire. On convíut de diner eu 
plein air. On ne vién*parala eampagne, répétatfe-M. Mou­
linard, pour se claquemurer dans le salón d'tur traiteur. Nos 

v 
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Voyagetírs sé placent done autour d'une table, ou plutdt d'urf 
ais iuégalement posé sur quatre píeux tremblans. Le diner 
est servi. Un melón, qui ne dementa! t poínt sa párente avec 
la citrouille, un poulet etique, une langue fourée a l'ail, 
J>réscrvatif contre le mauvaís aír; Une salade assaisonnée d'une 
huile qui se sentait de cinquante pas aja ronde , un vin clai-
íet áJotre danser les chhwes9 tel est le somptueux repas 
qui doit (aire oublier ál'homme du malheur, á la femme de 
l'infortune et au fils de la fatalíté , les coups affreux que le 
grand étre a faít pleuvoir suf eux. Pendant le diner, un si-
lence morne régne partni les convives. Tout á coup le ciel 
s'obscurcít, l'éclair sillonne la nuc, le tonnerre gronde, une 
pluíe ahondante vient fondre sur les consommateors. Le dé-
sordre est dans tous les rangs. Le traiteur et ses garqous solli-
citent en háte le paieraent des caries de diner. M. Moulínard, 
pressé de se soustraire aux lorrens qui se font pássage á tra-
vers son chapeau d'osier et ¡nondént sort chefpoudré a blauc, 
cherche dans toutes ses. poches Sa bourse. Mais, autre cala­
mite , elle est allée rejoindre la montre de 1'aYcul, et le ma-
lencontrcux Moulínard se voit contraint de laísser au traiteur 
sa redingote marrón dínde et l'habit vert pómme de Gín-
geolet, pour repondré de la dépense. Mouillé jdsdu'aux os , 
le trio voyageur gagne en courant la plus prochaine auberge 
pour se rnettre á l'abrl; mais l'aubergiste exige dix franca 
pour prix de rhospítalíté. Indigné d'nn procede aussi abomi­
nable , d'une contribution aussi vexatoire , l'habitant de la 
rae aux Ours se determine a retourner au plutdt á París. U n 
coeber lui demande cinquante (Vanes pour le conduire ches 
luí. Ce n'était pas l'ínstant de marebander, encoré moins 
celui de disputer : il fallut se soumettre á son mauvaís sort. 
A peine la fatnille ávaít franchi le pont, que le nuagese dís-
sipa, et le soled plus radieux vint rendre* á la nombreusc ét 
brújante assemblée la joie qui avait été un instant altérée. 
Mais nos voyageurs n'eurent point l'envie de retourner sur 
leurs pas. lis rentrérent dans la rué aux Ours , mouillés, 
brises, rendus, ot bien decides á ne plus entreprendre de 
voyage dans les pays oü les sottes prédiclionsdes sorciéres se 
téalisent sitót, ctoü les aubergístes sont des voleursautorisés. 

- PIKSON , l'Obscwateur. 
Le defaut d'cspace nous empache de placer la petile re vue des théá tre*s. 

" . '. ' ' . ' . ' . H 
Xmprirocric de D O S D E Y - D Ü P A É , rué St .-Louis, N° . 46 9 W Maraiy. 
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